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Synopsis
La grande guerre de Mario Monicelli représente un exemple de la comédie a l'italienne. Le film esquisse le cadre d’une guerre douloureuse et atroce,  comme fond d'un événement amusant et humoristique, au moins dans ses premières boutades. Les protagonistes, le milanais Giovanni Busacca et le romain Oreste Jacovacci - magistralement interprétés de Vittorio Gassman et d'Alberto Sordi – sont d’acabits, de styles de vie et langue très différents entre eux., mais ils se trouvent pleinement d'accord sur un point fondamental: pendant la guerre et l'abattement général qu’elle cause, le seul impératif est de survivre; donc c’est mieux se cacher que faire les héros, c’est mieux les arrières ou la fuite que s’opposer fermement l'ennemi. C’est une peur profonde qui bouge et détermine les actions et les choix des protagonistes.
L’héroïsme de gens simples
Le récit se développe à travers une série de cadres décontractés et humoristiques qui laissent cependant, au fur et à mesure qu'on déroule l'événement, espace au drame plus atroce : tandis que nos "héros" croient de s’en tirer blanc comme neige pour la énième fois et d'échapper, malgré leurs efforts ils vont à l’encontre du sacrifice. Ils font face à la mort, au corps à corps avec la crue réalité de la guerre avec dignité, sans rhétorique et sans héroïsme. Et le destin se moque bien d’eux parce que leur sacrifice est méconnu: au contraire, leur absence sur la ligne du feu est interprétée des copains de la troupe, qui sont engagés dans un combat sanguinolent, comme une énième fuite devant le danger (« même cette fois ces deux « mona » (enfoirés, ndt) ont échappé ») ; pas seulement, mais ni les deux « héros », ni leurs copains, qui résistent héroïquement sur le front, sauront jamais que la mort des deux protagonistes, qui sacrifient leurs vies pour ne pas dévoiler la position de leur troupe, elle-même a été un tasseau qui a contribué à la victoire finale.

Un film contesté
Le film fut l’objet de polémiques ardentes soit pendant l’élaboration soit dès sa sortie en salle en 1959, parce qu'il semblait porter l’attention du public sur la littérature non officielle, qui avait construit un mythe intangible sur la grande guerre: le sacrifice volontaire de beaucoup d’héros, célèbres ou pas, qui étaient animés par l’amour pour la Patrie et qui exposent leur poitrine aux attaques ennemies. En effets le film ouvre un procédé de révision du mythe de la Grande Guerre et d'autre part il précède et annonce le travail des historiens, en portant l’attention du public sur la littérature non officielle. En outre, le sacrifice, qui est recompté sans l'auréole de l’héroïsme, apparaît plus réaliste et plus humain
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La grande guerre attire immédiatement l’intérêt du monde cinématographique: d'abord dans les cinéjournaux, où les faits de guerre et de vie au front trouvent écho et puis parmi l'énorme production de différents films qui proposent au cour des années les situations épiques, émotives et historiques du conflit, parfois avec ironie, comme en Charlot Soldat (1918). En 1937 Renoir célèbre l’attitude ancienne et dépassée envers la guerre précédente dans le tableau « La grande illusion » ; il donne voix à l'espoir pacifiste de beaucoup de gens. Maintenant le modèle d'un conflit entendu comme noble heurt, dans lequel les aviateurs, héritiers des anciens chevaliers, observaient les règles de l'aristocratie, en engendrant des liens d'amitié. Celle-ci est la clé du rapport entre deux aristocrates, le français de Boïeldieu et l’allemand von Rauffenstein, associés pas seulement à leurs armées mais aussi au code d’honneur de la noblesse obligeant au respect réciproque, même face à une possible évasion de la captivité; par contre les bourgeois Maréchal et Rosenthal n’abandonnent jamais l’idée d’une fuite et à la fin il y réussissent grâce à une paysanne allemande qui les accueille sur les Alpes et à la complicité de deux soldats que renoncent à tirer, pendant qu'ils se réfugient en Suisse. Après le deuxième conflit mondial les films de dénonce croissent. La grande guerre de Monicelli rend une image crédible de la guerre sur le front italien, là-bas dans les retranchements le sens de cohésion nationale croit parmi des personnes venant de tous les coins d’Italie, un pays riche des dialectes et des cultures différents. Dans cette histoire on retrouve en profondeur le comportement des classes populaires italiennes, en équilibre instable entre héroïsme et fuite, révolution et adaptation, les grandes et petites valeurs de l'histoire.




